
nous'les: dopnions TcL:~'Peu~"etre,les: ~inistres dU'Roi trouveront-ils 'qu'il.fait
un' tab~eau,trop: ~einbÍ'uni· ,de, la', ~it,uation,,: quanf a-Iui;'il,a 'voulu que' le Rói
conmit"toute'la',vérité,:afin.de,se' décider .. en conséqüence. ,-"'.' Il, demande des
instructions,' pour le

l
cas que Noircarmes ou'd'autres voulussent' négocier avec

. lés'villes 'r'évoltées.·,~, Une 'grosse'proyisiond'argent.lui est .indispensable : cal'
déjil il :a:été levé; :par, antici'pation,' ,sur: la, premie~e .assignation" qui arriv~ra'

d'Espagné',:55Q,OOO' ,éc,us,' etiLvient :dedonner Tordre'd'en prendre: encore
2ñO,OOO:: ',de'sorte: que les 5o.0,OOO~ écus ,an,noncés,' sont ,absorbés, et hien 3.U
dela.,-·,Lé ducn'avait pas. voulu :permettre qu'on .rachetat aucun des' prisón­
niers' faits "par, les :ennemis ;afin que:c'eux':'ci'n~'p~ssent profiter de'l'argent
qu'ils énretireráient;,lI s'étaitatissi .refusé.a les échanger, et ji avait ordonné
qu'on 'pen'dit ceuX:/ qui' tomberaHmt.· entre',les~ mains ,'des troupes, royales; .pour
qu'ilne :paÍ'ut 'pas: que la guerre·. se fU cómme entre deux princes,' tandisqu'elle
a:: ;~té< eñtreprise: ',seulemeilL pour :c~atier ,des: rehel~~s.' Il a:'eu'granderrient
raison: d'enagir ainsi (1) : mais, depuísque Boussu etquelques autres hommes
de marqu~ ,sont tomhésau pouvoi~;des ennemis, on a cru devoir, suspendre '
l"e~é'cutio~ "'de~ .. prlsonniers' ;qu'9~, l~ur 'a'~ fiüts, "et .'aÍnsi :Sairitf~~Aldegonde et'
~;~~úe~' ~~core 'sont restéseritr~.les,mains' de 'Noircarmes. -'" Requ'esÉms prié
ie R~¡'de'I;Qi 'fair~ c~nnaitré'sé~ intentions' quani ir un échangedes prjsonniers~ .
IÍ, d~~i~ ~ .toutefois ~que .les 'eIlnemis' conse~téríi. a donner' le, comte. de' Boussu '

,pOU~:álic~n, 'des': le'urs ',que les 'généraux'dü Roi' détíénnent'; mais ils ont aussile
,~~ig~'eur' d~', Qú~'der;ebbe~,qtÍ'ils_ pri~ent a: Dord~echt ~au 'éommencement' de .la
g~err~,; ,él.' d~nt: la f~miile' fitii 'les ~ plu~: v;~es instances pour: qu'on le'<rachet,e.
~' Á. 'Lin~et 'e~ quelq'ues' pla~es "d'Ártols'- il y a~ ~IÍcore' des FranQais,' faitspri~
sonniers lors de la déroute de Genlis : le duc a ~it aRequesensq~'il avait,ordre
du 'Roí, de les'.fairemourirsecretem~nt.. Requesens'a,urait ,dési~é que le duc,eut
executé 'ceFordre ;avant son départ:lui, qui 'n'apas' yu la,lettre du Roi,: ne
sáurait :,de Sal1g~froid ;.,: se' déterminer: a presérire' une pareille 'exécUtion ::; iI
atténdrado~c\les ~instructions nouvellés:' -' ·Troisl>andes :d'ordonnance sont
v¿catites par)a rilort~u'comtea~:Meghem~ du vicomÜ~ de G~úid ét du;seigneur
d~'l~':Cre~sonnie~e~. Re,q~e~eiis':i)r'op'ose', au;,Roi ;'de; .les, corifér~r, au' :'b~lfO.~ 'd,~

Hierges, f1ls de Berlaymont, a 1\'1. de Ra~senghien,et:aM~ deHavré.,~. (jonfor'7

j. ".

ra' yGenera,i
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1.292. Lettre, d1i granq, commandeur au Roi~ écrite 'd'Anvers, le 50 décem~

bre' la75. Dans cett~, secán~e lettre,' Reqtiesens. traite partieuliqrement du
pa don général. -" Quelques jóurs avant le (lépart du due', H eut; a:vec lui,' 'don
Fádrique, les licenciés Juan d~ Vargas el' Hieronimo de Roda' et ledocteur d~l

Rio,ul1e conférence oi! ron lüt le p~ojetde ce pardon envoyé par leRoí (4). -'­
Les avis de Roda et de del Rio sonf joints a'eette lettr'e ';Vatgas;, qU,i avait pr'o~is
au ,grand eo~mandeur de lui faire parvenir le' sien," 'n'a pasremplicetté
prome~se~-,Le duc et don 'Fadriqúe' ~e sont prononcés ahsolu'ment:c,ontre le
. .' • - '. . . . . . ~ . .... . . ..!

. i. "',
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. (1) Gilles deLens,baron d'Aubigny~ ;, '

(2) Sic dans le texteespagnoI.Ce n'est pas sans peine que je ~uis parvenu atrouver, le véri.,.

table' nom decet envoyé. Apres bien des recherches infructueuse::; dans ' la; c;ollE)ction de '1}O$

p'api~rs d'État, dan$ 'celle de la secrét~irerie d'Étatallemande; ei dansles c()mptesd,e ~a ,r~ceW~
généraJe de~ finances, j'a. eu l'idée qe recourir ame eomptes de la recette gé~érale ,des confis~~­

tions, el j'ai vu, dans celui du'16 novembre 1575 au 51 décembre!574 (n° 18,504'de I'inven':'

taire) ,qué; par ordonnanée' du 19 décembre, iI fut payé aJean de V~yt~nhorst,s~igneur'v~ndeí!
Horst, 600 livres~' a'compte 'sur les fráis du voyage qu'il était chargé de 'faire :vers les dúcs 'de
eleves et de Brunswick et l'éveque de Munster.

(5) Voy. ~e texte de ceUe lettre dans la Correspondance, n° CCCLIII.

(4) Voy. ci-dessus, p. 414 et 417.

mément ace qui est eontenu dans son instruetióÍl espagnole, i1 a chargé le comte
d'Arenherg d'aller visiter'l'Empereur et l'Irripératrieé, ainsi qu~ leurs eófants
et les arehidues Ferdinand 'et Charles; il visitera arissi le due de 'Bavier/e, la
duchesse douairiere de Lorraine, les .archeveques de, Cologne, de Treves et de
Mayen~e, et le duc' deWurtembergs"""'" La meme mission a été donuée auséné~ ,
ehal.'de Hainaut, frere dO. prince d'Épinoy, aupres dO' roi et' de' la 'reine de
France, ainsi q~e du duc d'AlenQon; aubaron d'Aubigny'(1), aupres de la reine
d'Angleterre, et aM. de ViÚmos (2), aupres de l'éveque de Munster, du due de
Cleves et ~es ducs de Brunswick."....,.,Deux autres gentilshommes out été envoyés

. au due de Lorraine et a l'éveque de Liége., - ... Tóus ces· amhassadeurs étaient
porteurs des lettres du Roi, auxquelles le grand commandeur aajouté les siennes~

~Pour la négociation d'Angleterre, les cornrnissaires nommés sont M. d~ Zwe.,
veghem et l'avocat fi~cal de Brabant : ils se mettront en route, apres le retour
du barond'A,uhigny. Requesens n'attend pas grand'ehose de eettenégociation (5)~

, , ' " .r' Llasse Q~4, "
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pardon. "L'eurs motífs on~ été,en substance; que: jamáis les princes'n'ont
pardoiifié'aleul's sujets rebelles, tant que' ceux-ci avaient les arilles ala 'maio
et qü'ils:i1'avaíent e.ux-memes sóllicité leur gráce; 'qu'on ne doit 'attendre du
pardon que peu de f~uit, sí l'on se rappelle ce qtii est arrivé de celui de 1570 et
dé beaticóup d'autres párdons pái'ticuliers, 'offerts récemment aux villes révoll
tées; "que la :relígioh ávaif été la cause' de ce soulevement,et qu'e, si ron n'ac­
cordait· p'as 3.llx:rebelles, cornme "ron ne pouváit pas l'accorder ,: la' liberté 'de
conscience, ils ne se soumettraient point, tandis que, avec des forces convenables,
Oil les contraitidrait de se rendre sanscondition; 'que,d'aillel1rs,accorderhn par..
don général, serait tráilér inégalementles villes qui'ont été rédui tes sous'l'autorité
du Roi, et ée acaUse de la 'différeiice des fautes commises par elles, 'les Ulles
ayant é'té prises par force,d'autres ayant attendu d'etre battues et hoi's d'état dé
se défendre; pont capituler;d'autres,aú'contraire, s'étant rendues longtemps
atiparávant,' qtlOiqli'ellespussent résister, ou bien n'ayant reQu les enneinis que
parceqllelles lie pl1rerit faire autrernent, bU bien :encore ayaht' demandé tine
garnison de gel1sde guerre dti Roi, qui Ue put léur etré envoyé~i d~al;ltres eiifin
ny:lÍ1t refuséles troupes'qu'on leur envoya, et re«¡u celles des entiemis: Ces di·
verses villes ne pÓlivaiént páS, selon le dl1c et don Fadrique, etre traitées dé la méme
maniere; illéur sémblait, au surplus, qu'en aUcUíl cas; les délits commis lors de
la pretiliere révólte, en 1566, ne deva.ient etre cómpris dáílS le pnrdon. LEmr
cOilclusioh était qu'il fallait; pour en finit avec la révolte~, recourir' .aü' seul
moyen eles armes, et, jusqli'a ce qu'on'l'eút domptée; laisser de coté la donúéúr,
la clérnenceet toute négociation (1). ~ Requesens est d'uI1e ,opinion totite
conhaire; lapublication du pardon lui para!t indispensable, et iI trolive meme
qu;ellé aété tróp différée., -'".Il n'est pas douteux; seloh lui; que, stTatitorIté
du Roi pouvaitetré rétablie par la force,' cette 'Voie serait·apréférer; roáis la
rebellioti, a'est tellement fortifiee que; en supposánt Iherne qu"elle 'nereQoive
d'appui, nidu coté de I'AIlemagne, ni de celui de la France (comme le peut
faire c~aiildre bé'qui se passe- dans ces' deux' pays)', il tie sera', enc?r.eque- ~rop

difficilé de la vaÍncre.-'.. Il fautdonc recóurir ~ d'~utteS móyeils. -'.. , Reques'ens
, :; . .' . ~ : ' . . '.' . ". . . . .' . " .

'ra yGenerafi

({) En(in el duque se resuelve en que estos travajos se han de acabar con las armas y fuerza; sin que
se haya de tomar. ningun medio de gracia, blandura, negotiacion ni trato; hasta que todo esté llano,' 11 .

que entónces' tendra buen lugar la clemencia•.
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ajoúte,que; quoique'le Roi ait aux Pays-Basbeaucoupde:bons vassaüx, 'ily:e~
a 'peu ',bu aueun qui ne ,soient.méeo~ténts,et,:il;e·:désir~nt non;oseulemeilt. le
pardon général; mais Jé rétablissement des'ehosesdans l'état ~o'ii:-,el1es:: élaient

, avant 'les'troubles~' -'JIs,'se'plaignenfdu 'p'ardon'~de f570,'a ca,u,se des:nom­
breuses exeéptions et limitations 'quiy furent fai~es; ilsdisentqüe,si lespardons
particuliers offerts par 'le duc n'ont pasété acceptés',~e'est:que, :les eh~fs: des
rebel1~s·ont. persuadéau peuple que le duc negarderaifpas~sa parole.-'';On
ne ~ peut, certainement prédire)'effet que' prodüira: la publication' ,du p'ardon
général ; mais, en touf cas, elle 'ne 'saurait ;enlpi1'e1', la: situation.:.-.. Tous les
ddutes résident dans le point de savoir sÍ' c'est la religion, :OJi,non;'qui 'estla
cause de larévolte. Requesenspeut rrüllaffirrrierJ'un ou l'autre', n'ayantvuni
1'01'igiIie ni le pi'ogres des troubles. 'L'opinion du ·duc etde qu~lques,personnes
qui dépendentde lui est celle. 'qui a été. exprimée plus: há~t : tous ceux du'pays'
en géhéral, et le reste des" Espagnols, et des' Italiens, sont /'d'u'n .avis. contraire. "­
ce Qllant a moi, po~rsuit le grand co~mandeur;'jevois: bienque'lareligion fut,
» dans le prinCipe, comme elle l'est memee~core, lemobile ,qui fit agir le prince
»d'q~ange el beaucc;mp', des chefs qu~le suivent;in~is j~ I~e: erois pas .qu~eIle

» ait eli lameme.influence sur la masse du peuple:' je pense. plu~ót que: ce sont
, »: Jesnouveaux impóts et les mauvais' traitement,s ,de~' gens. de· gue~re' qui ont

D, 'été la cause du soulevement. 'Etce qui me 'confirme danseette maniere: de
» ,voir,. c'est.que. le mécontentement 'est commun aux: cathbliqueset aux héré­
»tigt,1es, ,aux' gens d'Église 'et, aux séculierS,-a,Ia.' no.ble,~se ,'comme ala b~ur-'
»' geoisie, "et; quejes comtes d~.Egmoñt,.et de Hornes , .el :beaucoup:d'a~tres,

·»qui furenttres-justement exécútés, moürurent, en faisantprofession:du'catho- .
» licisme (1). On peut s'en convaincre e~core'par ce qui arriva 101's de'l'invasion
»' du prince d'Orange en 1568, 'et par'ce·qui s'esf passé en 1572 :, la"pre­
» miere fois, il Yeut 'une seule v~ille" cellede Diest ,: qui leva l'étendai'd de'la

IR

/

[1\

: ¡.-(

, (f) ..... J;yo bien veo que, en quanto alpríncipe deOrange yá. muchas de ,las cabezas quele sigu?n,
.' rué el principi~ la ~~ligion, 'y a~n ~s(ago;'a;pero enla ge1ierl1;lid~d del pueb'?o no', c;',~~ q~eha -~i~o ~st(t,

sino las imposici~n,es que hiln tenido, 'y .'el maltratamiento que han padecido. de [agente de' gUe1'ra,' sin

q.ue se haya podido excusar. Y ayúdame á pensar esto, ver que el descontento es general y comunde

católicos yhereges~ eclesíásticosy seglares, 'y ~e la nobleza y del pueblo,'yassimismo 'que'los'condes

, (le'Eg'moizd y de Horne, ti otros muchos' de quiúí 'sé hizo justicia, 'y 'lo rué' muy grande el execu-

tal'la en eUos"no se. "les haUó culpa en la religion, y "¡urieroll cat6licos....·, ;1 1'.",;, , ,', . '~ ¡

al
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,» révolte',',quoique': lamajeu~eparti~'de$;' exéCtitions'· eut'été faité: déja;a:.:cette
»'.~poque; lá 'secondé fois~' bien q~'iÍ n'yeutplus eu :qti'rinpetif'riombre :d'éxé~

»;cutions~' le soulevement' a' été' uIiiversel. tI, parait ~doilc';que bé'aucoup: 'd'atitre~
» causes 'qu:e celle4e la religion' ontagi 'sur"l~ peuple'; .);;~ Óu~nd 'ní~rrie'~'le

pardon resteraitsans'effet 'sur lesvllles: occupées par les.rebelles;: il~n :pród'üira'
beaucoup dans celles qui .sont disposé'es'ase: révolter,; danseellesaússi'qüi :ónt
été réduites: il tranquillisera :ces' d~¡'ili~resf 'auxqúelles 'les'" rebelles'font"c¡'oire
qti'elles 'seróntun jour:chatiées flgoureuseinent,'etqu'ilsintéressent' ainsi ~'l(mr:s

succes~ Le Roí poiIrra d'ailleurs, tout en' générali~ai1t lép~~rdon, fairequelques
restric'tions' <luant 'au 'corps'des'villes':: ~Óter:.aux 'ünes:'tout ou"pártié) de: leurs
priViléges,'faireconstrúiredes'chateauxen d'áutre~:;, ou· démolirléurs ÍllúraliÍes;
mettre des garnisons 'eri, d':iutres' encore;:' et' ainsi sera: différEmclé;if :ráisón
de l'inégalité 'de leurs 'fautes, lechatirrlentqui'leur sera' infligé: -'. Un des bdn:s
résultats du pardon sera de' semer: la'divlsi'on en'tre:les' 'r'ebél1es obstinés et '~ceux
qui désirent le retour, de·...a, páix~ ---:.Reqtiésens trouve;" dü 'reste,: tr~s-nécessairJ
que le pardon :s'~ppliqueaux' auteurs' de·la'premi~rerébelli~n,.aussi :bien;'qu'~

ceux 'de: la seconde.' On l'assure qu'il ya; Ull grand 'nombre de'bannisquí :il;ont
commis que des; fauteS' légerés ;'que beaucóüp ~ <Fentre eu~' s'enfulrent' a:ans 'le
,principe,; seulem'ent parce: q~'ils' avaient ~ssisté':a"qlielqués 'preches;'Oli:pa~lé'

illconsldérément;:que,depuis,: ilsoIlt'vécu en' bons catholiques 'dans'dés'tet~e~

neutres'ou alliées CluRoi, notarnment ·~·tiege·efa Cambrai.·Tl serait d;avis(et
cela donneraif une grand~ satisfáction atout'le ~pays) .de 'rendr~ le~'rs biensaux
bannis qúi prouveraient qu'ils oIit :vécu 'catholiqueIuent,et. n'onfpas pris' l~s

armes' contre le Roi.-''Le dúc etVargas' cI:itiqmiie~t encore le projet dé pa¡'doIl~

en ce que;suívant eux,'ilallait 'atl'deIade ce:que' pouvait le Roi 'en: rnatiere' de
religion.: Beqh'eserts ,réfute cette' :übjectlóri. corn'nié 1és<aUtrefé'~« 'J'avais 'o(Ublié,
}) de dire, continue-t-il, que le' duc voulut que nous dernandassions l'avis du

'J) p·résidént'·Viglius:;sur···lé! pardon,.;s~ms:'luirnontrer; la';'; rriinute.·envoyée:;: de
':)'::Maarid;: niaucun '~ülire'projet;'bienqti'il y'eut}iéri de:croirequ'il la conn:a~sS'ait,

~_puisq~e Hopperus.fava~t, ~ue. Viglius ~ous répo.ndit q~e.; .qu,~,Il~a.p.~ése'~t,' Íl
». ... ~;éÚlit' ,p~s' p.our" un,"p~rdp-~ 'général; ,:q*'.U· préfér~i~' iI~ ·par4Qn.iu~: v.iil~s \(l~í ,

,.~ :s;~\~ap~! ~:éy?lt~e~ ~\:áx~~~·~t ..~· ~~é,:,~~pl,i~§~~, ~~?~s~ .. l'á~t?r.lt.é:: ~~.~1l9,i; ,'.~fi,ii ,.q~.~~ ..)~~t
: »e~ernple, engageat les ~utres~ se souII.!e~tr,e.~~ duc"apen~é,. et j'enaijugé

II comme lui, que ,Viglius. n'avaitosé, dire, librement s~n ,opi~lion,. et)que· non- '

'11 t>7

... ' .

ayGe.e 'afi
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;n;seulf.~m,ent ilapprQu~e)e:p~r~oll' gén,ér~I;:fi1.a,is~~cor,e, .ql1'ildésire;qnáccoIDN
»';modemept~v~G les r.el>~lles (n·.:~..':TS~ ~e Jl~i veut com~~n~er par ,accorder
des:pardons particuliers~llx :ville's, '~1 Jautqú'il;'envoie pqur', cela .ull:p'ouvoir
spécial ~·m~is, dans·l'un c?mme':d~ns r~p.tre,cas;: la promptitude, ,est .~éQessaire¡
To~t ~e, mO,nde a cru, que le: 'change'ment. de gouvern~in~n( ¡d.evait·en. :amene~
heaucoupd'autres; et 1~.paF~onétait attendu,pafce: que Hopperus, sa~sen avoir
p~éeisém~~t annoncé J'envoi; .écrivil }Lplusieurs: qu'ils':allaient :recevoir ;de$
d~peches qui q.onneraient: gr:and,~ sati&factioQ,.a, tout lé pays?, et: que le. temps

. d·~·la,clémenc~ était arrivé¡: -de sOfte.,qu'PIl.fl~st persuadé .qu.e: R.equesens 'étai't
p~rteuf du pa~don ,etquec'estvar 'l~s:sugges~~on~;9.U i~llC:'qu'il)le'l'a pas
publié (~)'. Les reheBes, voyant 'que. l~~ .changerPe~ts attendus n:ollt. ·pas ,'li~u; ,
p~rsistent qe plus en plus dansleur obstinatioIl.~: les loyallx suje~s d~ Roi en 80nt .
découragés.;·-.. l\equ~sen8rappelle ~ue; lprsque l~ Roi.hriordonnadese reQdrQ
aQx Pays~Ba.s, ,'illui écrivit qu'iJ ~urait aemployer; en:me~e temps que 1~ foree~

~es)noyens. de: douceur .et ,de n,égoeiatiop.}usqu'ici,JI n'a :pas e,u r~eours ace~'

d~rniers 'mQyens;ct' ilne sait comm~nt.. i~pourrajtle,J3:ire~ ,p~i~que,pal' ~op.

. instructiop. secf~t~h il1uí est, défeI!du: d~ re~e~tre, :~n á~~~~e ~aniiwe,: ¡les délits
. "¡ • t

d,e religi~n et de r~h~nion. :-..Quant alpcd~li~s:coJ}~~~ :la reli,gion,· jarp~~s ilpe
luieut passé par 1'.e.sprit;d'en-, pardon~~r;, ;~allsJ'~ordrel'.Fxp;r~s,du, Rqi ,;. m~is!
aX~gard d~s autres, il peut yavoir, degral1ds. in~onvénie~ts: .a, ;lui .. 1ier. ainsi. ·Ies
,nains. ~. ~ept ou.huit jours avant 'qu'il prit, en :main~ le go~verI,lem~nt, on lut.
au; conseil une lettre de M.-de Noireamesau duo., OU il demand~it l'autorisation
de traiter;' avec, quelques-uns:eJes, r.ehelles, .~t t~ut: Je;. m~~d~ ;iu~ d',a.~is:, qu'j1
,~coutat e~ q~'ils lui proposer~ient:, ;et les engag~~t ~. se fier ala Illiséricorde ,du .
Roí. -'.... Noircames alla p1tts 'loin; il, ~emit 'en :fapport ·avee.le prince. ,d'Orange,
par le moyendu .seigneur. de Sainte-Aldegonde. ;~L~ mestre. de c~p1p Julian

. (t) •.0 El duqu~ tJree); y. á mí me. pareste:lo rnismq¡ .que el; Viglius, no. oso ,deéir)ib1'ement~ 8U

. .opinion~' y. que no solo le dev~ pcirescer.. bien,el perdon genera~, :p~ro q~el4esearia; q~e .~e. c,apitulase co~

,losrebeldes~ , ... '" '. '" .:'.. : .' .;: < ..... :. r(r·,,':, ¡;'T'" •. ,~; 'jj:':; '!"

' .. (2) .•• Con ia' mudanza delgobi,erno pensava toda esta genÚ"que!lrl h~via'de h~be~ ~~. mu'chas' cdsa~,
','" .;', ~ . ',.'!: ".: 1- o', •• ,: ~ " .~••" '. .: :":: • ~ .~.' • .' • .' ••• ' 1"';. :. ,'1: :,: ~'.'. (.::" ',j r f; \ , ~ > ',:. .; ': .; l t .;

.y esperavan este perdon, porque, au;ic¡u~ ilopperus 1,l6 esc1'ivi6 :claro' qu~ se' ernbiiiva~' escrivi6 ti ·.mr.tchos
'que venían despathos ti 'ótde~es 'que d~rÜln g~an' s¡ú{sfÍlc¿i~n :J' tocÚr .eil iidis~' ti qtÚ ya; er~ llegado '~l
'tie'nÍpode' la' g1;acia~' y ottas' cosas' de;te'propósUo,' de' lo qual:'ie "út pÚs~;ididOlai'gen:ú 'que 'yo. he

. 'traido este p~rdon~y qU~ las péT8úaSione8 del dúq~etrte ha'n hecitó que no, ~l~8$e#él ..i: .1 ¡: .,,') ,:

Il
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Rúmerb¡ ldaos le .tEmlpslqu;n'étai~t:~rt'Hóllatide;'a: libé demi~]ieiIe'dud¡'tp~ih6e, se
p'érmit! de~ lui ·écríre1'atissi .. sa.na l'autórisation'du:duc. :.L...Reqhesens' é'íivole ad
Roí éopié de~ lett~es:échangéeé dansce's' d~ux'obbasioi1s ({). Il ahl:iIrié JuliariRol
mero dé ladé01arché inconsidérée'qu?ila' faite, et écrit aNoircarÍriés qu'Hsé
refuse'a .tolitei úégo'ciatión"avec'le prinóe, efé¿oute 'gimlement 'les :offh~s¡ des
villas q~l~ séraientdisposées a' se<reÍldre,'en/leur;proinettant 'qu'on user~(:dé

clémence eDveíis:elles/L'Leducest :d'opinionque' Noircarmes ét'les~útres

ministres ;¡~t· v~ssaux' dú<RoidésirenCuh"tlCcomniodement 'avec'ledit- prirlcé
ef les '.. ilUtí'es' rebe,lles. !·Requesens; partage" cette>opinion: ,:. inais les délits ~ dü
princé s~nt!si::graves :(2):, qu'il'he ·voiti·pas corilniénf onpourrait lespardon­
ner~"n éli :est différénu:i1ehtde quelques~üns decéuX' qui suívent'son 'pártí;et 'des
villesi'qtH; i':econnais~enfs6ti autorité.'· o'utre'le' pa1rdori :général(qiielq~es':cón!..
ce~sions' pourr~lientleuieiré faites,'non ,.. toutefoisqu'on leut: acc¿rdat" la: libérié
de .conscience," ni' la: facuIté' 'de 'joui~; hors deS' Pay~-Bas; :desbiens' "qo.'ils: 'y

·possedeilt; ni Ía sortié"desEspaghols/,nlódes sftretés ipolIr 'l'exécutióI1 1 dece'iqlii
le'ur seraÍt4-:promis;: !mais: Ion' pourrait ~:bU tré ,le: pardon; ~ux iliérétiques·...qlli' se
récó~ciliépaient·~ved·. fÉgHset~ :dóntler:: áUx' :autres j,étaót'holSdú 'P;lYS": 'Un 'délai
pour' -venclrcl: le'urs bi'eh~~~' 'Reqlieséns; 1Qraigm~nt :quc'He telles: propositidns ;ne

. p'arnissént 'ha¡¡diesal1;.RoÍ, éprouvé le; bes'oin!'de,s'~n 'excuser.:d',Je ne Jcroisl)as~

»: :luJdit..il~· qué; person'riepen'sera: 'qüijemétte. en lvant les:moyens' depac1fler
:¡)les; troubles,.'pour'iie:;pas risqu~r:mavl<:Vau 'servicé d~·V.,M~:f·~ar'l'on' sait

, ji,dans le mÓh(recoinbiéh~ de~ foiset:avec;querdévolH~thent je :ra(faít;et je\lne '
~: Ituinqúé'.I)as 'd'en\'iede'lahasarder plusenc'úre' (5}.i> ;'..211 tetmirle,: :en;s'tip:'
p1fan'f' 'leRoi ,:de lui ··faire.· cónnaitre( ~a ¡i résolution" 4ans' 'lé ;phi~!' bi'ef:, délai'
. 'hl' (4')' , .' '1 •...• I :,.": ,,' .,:i r:: '):'• .l ;,;PÚSSl e'.': :' !.;, ';. 'J~': .,; :, . , ¡ ~: :': : r

(f) On les trouvera dans le lIle volume de la Corresp~ndance de Guillaume le Taciturne, qui est
eÍl ce :ólOlílent~souspressé.l;l:'·i! .. ~~<",' /:, ',::. I .!, ,,::.í ',., , , ,,: ."-:·";'4 j ;', d;

,j(2b.'.'Son;íati grtit)~8'lá8 citlpasdelpr{ncipe.~.. : ·:;:',i.,:¡;',i:l "Ji ;),,:;: .,': ,',::: ,,¡ ,'''' i ¡\) "',:,:)\11 '

(3) Y no creo que nadie pensara de mí que desseo' el fin destos trabajos por estos medios;;jbi,nd
aventurar la vida en el ~ervicio de V. M" pues sé sabe en el mund61d¡tJezes:qtte'¡lb"h~ 'he¿1id !J\a~ ¡~úan

. buena gana, y no me falta resolucion paraavenctwali(f 'riitú;1io;mas¡~~:IL,~;L' ~ ,.,:;:;,:, ,i !,i' ¡, \~:I

(4) Voy. le texte de cette lettre daÍlslá 6orrespondande¡'JÍel CCCLIV,i:; J¡" , ,,,,;;;;;,¡; ,,¡;.~ h:5
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-PRÉCIS DE LA".C0:RRESPONDANCE

r.:: 12Q5.. Lettredu' gr-anfl cO~111andeur.au:Roi,écrit~id'A~vers,.le50.décem~
bre 15'75'(1). « ·Deux, ou .trois·jours:avant :son' départ' de .:Bruxelles, ,le-du'c ,dit
l> Requesens ,me:montra:unelettreou V.·M. luiordonnait-,de faire eonnaitre
l> :spn ,opinion,apres en avoir eominuniqué avec' moi, sur lasuppression ou le
l>:maintiendu eonseil des troubles, qui est si'détesté dans ces provinees (2). Le
J)·,duc.trouva quelejour ou ,eette suppression auraitlieu'serait fata~ pourla
» religion, car ledit conseil a eu une sorte de surintendance en matiere d'exécu­
» .ti~n des placards; illui parutaussi qu'on 'retirerait peu de cl10se ,du produit
» .des :eonfiscations, .du moment :que lagestion en serait.donn~e, 3U conseil des
». ,finances: par. ces motifs, 'il se prononQapour le. mailltien .du conseiL Mais il
» i~po~te tant de .donner satisfactionaux. gens du pays, qu'il fa~t, voir si réelle;
l> .ment la:suppression aura les inconvénie~ts que dit .le duc:.l> -, ,Pourque le
Rqi Pllisse en, juger,:Requesens: expose l'ordre· qui a ,été observé au conseil des

,trou~~es,;selon ce q~l'on luia~ rapporté~ -::.«Premierement, les membres de ce
~ :ponseil n'ontpas de·.commission de-y..M~; ,ils 11'ont servi ,que d'assesseu~s du
l>:gouv~~neur, ,qui ,lui-meÍne a sig~é~ toute~ les sentences et .les a prononcées en
».son ;n9~..•'Les 'm.embres .du· conseil. qui., sont :du pays, 'et Olzignano;' qui est
» Italien~ n,?'llt fait l~office q,ue .de.rapporteurs, ;.sa~s avoir .le' droit de, voter : les
».~rois. EspagnoIs _seuIs (5) ont été. investis' de :ce .urQit., Le duc ne s'est janiais .
l> ohIigé,:du.. reste;a. se. conformer.a lapluralité dessuffrages; ilse déterminait
~. ~~ on:-ropin!o~ q:uilui paraissait p~éférable~. mais lavérité est~ a ce 'queje crois, .
» .que c~lle .d~ ;Vargas prévalait ,toujotirs ,:',car, outreq~e le uuc l'avait pris pour
» so~principal instrumen,t,-,et,lui.av.ait,do~n~une grande autorité,·il était inva·
~,-,r.iab~ement:appuyé.par. le):locteur: del, Rio ,qui, ,quoique ·pon hom'me'et tres­
» entendu aux' affaires de ce pays, est si facile, qu'il n'ose avoir ,~'autre~ avis
l> que, ~ celui ,:des gouvernant~., Et, quoiqu~ Vargas ait sans doute été animé ~

» d'un zele louable pour le servi~e de Dieu et de V. M., et qu'il,. doive a~oir

• I 'J :;.i:, l': , '1 ., • •. • • : I • t: . , : ! '. f '.. r; ! • ~

(i) J'ai puisé, dans cette lettre, de nombreux renseignemeots pour, ma:Notice historique. sur le '

conseil des troubles, insérée daos les Bulletins de l',Ac~démI~ ·.r:oyal~~de BelgÚlue, t~"XVI, p.art;.Ie,
p. 50-78., " .. \ ',' ,', .' ,,~. ',':' .:' C¡"', . '

,: (~) Que tan odiado ·,es. ~n e~tos payse~f :,' . , , .
(5) Juan de Vargas, Louis del ~ioet Hieronimo,de Roda.· . " ',' '; ,,' "
Del Rio, quoique d'origine espagnole,était né, aqx Pay,s-Bas. , ".'

afí

I
l



(i) P.rimeramtmte,-no tienen título ni comision de Y. M., por·vit'tud·de·la.qual hayan conoscido de
las" ctiusa~qu~ aílí se 'tt~actan, y solo han,'servido de asesores' del'governad~t" que es él que ha firmado
tOdas 'l~s sente~ci(ls y .órde~es que de allí han salido; y .en· c~yo ,nombre'se pronuncian, sin qu~ en

ninguna ayan firmado ~i sefí~lado 'zos del dicho con~ej~,.en·el qual no han tenido "hasta agora voio
todos :lb~ dél;.po~que·los qu~sondé:la tierra, yel Olzifíano, ,que es;Úali~rio'~ no "á~ :servido mas': q~e

de relatores~; aún que .:llevan el sueldo' y:tieneri,ei ~omb'rede consejeros; y solo han .botado los tre~

Españoles;: y ;nunca:el' duque ,se obligó. áséguireí maYQf "número; de' bótos, 'sinó lo~ queie parescia;, y
.,' i '~ .• ,

á '!a.~e~dad; ~l,de J!fan; ,de Vargas creo. q~e,ha; si~mpr.epr.evalecido,' .porque; .demás ~e. abelle .tomado
el duque por e~ pr'incipal.instrumento. para todo lo. q~e allí ~e~fresciói' y :haveUe .dado; mucha auto-

• '. .; ;' ~" ,;, ¡ .' ,., . i " • ',.' . r

ridad, le ha seguidosiempt'e eldoctor ,delRio; y aunque .es, buen ombrey muy plático dejas cosas, de
~st08 Esiaci~s~ tiénenÚ~'p~r t~n fácil que no: ~sa bota;; sinb l~ que,e~tiend~, q~e desea el que los govierna,
y:a~n:qu:eie(CelJdeJua~'de'Varga~c1~eoqúe h~ sid~ m~y bueno'y que deve;de haver hecho justicia 'y

deseado infinito el set'vicio de Dios y de V. M., el modo con que se ha hec!lo, y e.l aspereza de .su trato,

ha dado gran descontento á todo el pays. .. :..: . ; ; lo ': " .. .. " ... , •

" (2) COfl!omas antiguo y que pt·eside.
Roda n'était pourtant pas le plus aneien, puisqu'il n'y était venu qu'a la fin ,de t569...

.?); ;a,gi,a~~p; justi~e, la dure~é de s~s inani~res, ;ainsi,que .la Jor~e 4ans,laq~elle il
]) a ,é!té:pr~~éd~;;ont causé un grand!U~contentement.;a tO,ut.le, pays (n.]) .-.
Req.uesens ;;se .prOIlonce catégoriquemen~ .pour.la suppre~sion" du conseil.Qes

, - " .,

tro~~le~:(Il ne ;l~.; t~ouve pa~ nécessaire' q~ant ~: l'exécution ;des! placards;:.a
1aqllelle les conseils provinciaux pourrontforthien' ,veiller.En ce qui concerne

. leshiensconfisqués, si l'organisation ,d~ conseil des finances est défectueuse a
heaucoupd'égards, si les choses.s'ypasse~t,de telle',maniere que,ensept
~nné~~;le:'ducn'a,p~ parveni~ayrien compr~ndre, ~n p~urrai(3:ussi fai'r~

plus A'ú~ :;rep~och~ au, conseil des troubles, relativement 'a la gestion ,desdits
hiens..Cet~e gestion, .pour:laquelle. au ;dela·de· 550 receveur.ssont employés, .est
excessiv~~ént ;~oÍlteuse, sans compterque le. conseil des Jroubles .cOlite lui­
,memeI5,000a 16,OOOécus paran.--:Iln'aété,tenuaucll.J.llivre des ordonnances
.de·p~yeme~( délivrées·. sur le produit ,des. ;biens :conflsql1és. Le'. duc, ,avant de
partir, proposaa Requesens de .crée~ un ,office pour:la tenue. de ce livre,. .etde
le c?~f~rer;' ~u: ,secrétaireDelgadillo. :.~ais, comme; tout le .monde,·U savenue~

s'estf1atté·.de·lasuppression du conseil· des ,troubles, Requesensn'a pasvoulu
prendre.une mesure qui aurait .pu .. faire·croif'e.qu'il s'agissait de "le .perpétuer~

En a.tt~~dant;que1e Roi décide, cettequestion,jl a chargé .Roda, comme le plus
anci~n :e~ l~ président, dueonseil(2)~ d'avoir un soin tout particul~er desaffair,es

a y ~ener ti
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(1) ... y á mi parescer no sin harta causa. ." . ~, '. ;¡. :.. '.'j .~'¡~". :l l·{':.~

(2) Leltre'circulaire aux conseils de justice, du 4 avril io75~'Voy:'nia Noúéii histo1'ique! ¿Uf le.
conseil destroubleB.·"i ,:: ,:,.,;. ,1 j;. li.\· "i 1;-:: .1; , ,- ': 'i, ¡ ¡¡"" <r¡ ,';~ Li¡,

. ¡", .• ;

'. , '. . ~.. '" .. f ,:. ..., .'. -:..' .. , . : '.' . . .. : \ • : 1 '. ¡', 4. " • 1 . ~ . ,.~,; " - • 1 l' . '.1 .: .. • .:. ~ _:'

de finances ,el illui ~coinmandé aussi dé mettre son ;v'ldit~·noIi·seulem·ei1t::a:ux·

ordonilanéés' de payerneht,' mais: encore··'a 16t1te's Íesi ~~fresexp·édlti6risdt1/~dnseH ..
'que :lui, :Requesens~ aura a si'gDer :: ceUe foi'~alitt; jus·qu;iCi,j;iúl~ai( éte"~eriI~

plie·par ~ersóIine. ~'Uhe: chosé qui: a' excité, et'non' pas sans' rais~if (1),urt
mécoIitentement el des pláintes générales' da:ns le' pay~,:,c'esfqu'd,n!ll'a: p~ipayé

lesdettes 'dont étaiént 'gtevés les bien's confisqués,dettes qui. égaláierit presqtl~~

~t ineihe· quelquefoís 'Sli~puss~ient lavaleur' de c~s biens~ On lita' pas',.non pluk'
satisfait les personnes dont 'léscréuIÍces ont été .reconnueS.liquIde'si p~r'}seh~

tence~, et des, inercedesaccordées par le Roí' sUr le próduitd~áconflscatio~s',.

peu'ont été payées : présque totlt l'argeÍ1t'qu'~nen a retiré ,3: été: 'appli'qué 'aúx
nécessités publiques~ ._',:Ona assuré au 'graild'commaildeur qu'il ya: i2,OÚO'a
1a;000 pi'ocespendants poUi' des'prétentions sur les' b'iehs co~fÜ)qbis; 'quoiq~~

2,000 ou 5,000 aientdéja ~té jugés :Of; le cohseil des. troubles, ~'eÍIt-ila stoccup~r

'quede ces' proc~s,.ne sáutait' trouverle teillps :d'eI;l prendre ;conriáissan~e~ ~'Il

y a quelques mois" lé duc cornmit la~ détérmination dé :ia phipart de! 'fe~l ~~His~k
.:itrx. cpnseils provinciaux; mais il,rései'v'a an conseil a'es troubles' 'l'ex:écuiibn: de~

sehtences (2). Reqtiesens ápprouve: fortcette restriction:,.· ',:,-::,: ~r n~en 't'egreÚe
1

j)a~
nloins' que ceux qui biÍt de~ creance~ ou 'des re'ntéssur les blensJc6rifis4tié'~ :;et
dontbeaucoup'sónt dans'le hesoin, n;aientprten obtenir le'payetnénti t« j()hir~

}) que c'eutété justice, observe-t-il, il conviendrait que la nation n'eút aucun
'~¡ doute slir la 'v'éritable iIitentión qu'a' eue V.:M.,I 'eli-t1'rd'¿úlri~rlt cel~8rifis6'~'tiJns,

'Í> laqueile·a"été 'dechatier' les' coupables, 'et llhn,p'a,é'de :·;\s~,~ppl'~prIer')e·~'i.~
». bienS'.' ,,"'~' 'D',apr~s .tout:'cela,\:Reques~nsesid'avis; qu~r adminis~rat.iop".~,~~,

blens'coIlfisq~és'pa~se áll.cq~sei~ ~es' finan~e's; qu'e l~g~atioñ'~eh .s~it pQQf¡éeáux
receveurs,de.s Aó.P.1aiIl~s; ,que le~ ,comptes'·en·,soient rendusau~ chambresdes
comptes~ dans leur district respectif; qu'il continue d'y avoir,' pourcette' ge8tion~
un receveur général; enfin que tous les proces,~sans distinctiÓIi~ soient'envoyéS
a~x conseilspróvinciaux:,sáufque, "apr~sseJ)tenee-:i'e»dtle "'par' ,~ux',iü¡ri;,:6rd:~~
du cbhseil des' finances soit requisimur le payeÍnent' 'de~:'ci'éance'é/ ~!,·t'e:llo!

donne~ait' gr~nd~ sat~sfa~t~oIia la n;a~i?n', ~~t 'i( fe~ál~e~ m.~~~·~~,~P~., ~.#".~c,i~Ai
,,:.:" " .•" 'i,' :.,. . . ,".' :'. . - ¡
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